
• Enumère ce qu’on peut échanger à la bourse.

• Pourquoi la bourse se nomme-t-elle ainsi ?

• Sur quoi se base une société cotée en bourse pour définir le prix de vente de ses actions ?

• Le prix d’une action ou d’un autre produit financier est-il fixe ?

• Qu’est-ce qui provoque une crise boursière?

• Commente le dessin de la page 70, en reprenant les explications

que tu as données à la question précédente, et rallonge le trait

rouge de 10 cm en spéculant sur la direction qu’il prendrait.
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Des matières premières, des devises et des valeurs (produits financiers).

Le terme «bourse» est issu du nom d’un bourgeois de Bruges, Van Der Buerse, dont l’hôtel servait de lieu

d’échanges pour les marchands belges. Sa réputation participa à diffuser le terme à travers l’Europe. Il est

apparu au début du XIVe siècle ; un des principaux lieux d’échanges de Bruges étant la place Van der Buerse,

les marchands dirent rapidement qu’ils se rendaient à la Buerse (comme on se rend à la Riponne, à

Lausanne, ou aux Halles, à Neuchâtel).

A l’origine, elle se base sur la valeur réelle de l’entreprise. Mais, dès qu’une action est revendue, son prix

fluctue en fonction de la valeur supposée de l’entreprise.

Non, il fluctue en fonction de la valeur supposée de l’entreprise. C’est-à-dire en fonction de l’offre et de la

demande du produit financier en question.

Elle survient lorsque la valeur en bourse des entreprises d’un marché ne correspond plus du tout à leur valeur

réelle, lorsque les spéculations boursières (qui s’appuyaient au départ sur des chiffres se basant sur la

valeur réelle du marché) sont excessives. Le krach intervient lorsqu’il y a un afflux massif des ventes de

produits financiers (il y a alors beaucoup plus de vendeurs que d’acheteurs, et les vendeurs sont prêts à

vendre à n’importe quel prix). 

Le premier krach a eu lieu en 1636, à la bourse de Hollande. Le prix du bulbe de tulipe avait pris des propor-

tions surréalistes (le prix d’un bulbe équivalait à celui de deux maisons!). Cette première bulle spéculative de

l’histoire se nomme la Tulipomanie.

Le trait rouge représente la valeur que prend un marché

de manière artificielle, ce qu’on appelle la bulle spéculative.

Au moment où la bulle explose (voir explications de la crise

boursière), les titres perdent brutalement de la valeur.



• On parle du jeudi noir de la crise de 1929. Il s’agit du jeudi 24 octobre 1929. Pourquoi ce jour-là est-il plus

connu que les autres dates de cette crise économique majeure ?

• Dans quelle ville siège la bourse suisse?

• Quelle est la différence entre le Swiss Market Index (SMI) et le Swiss Performance Index (SPI) ?

• Pourquoi les anciens dirigeants d’Enron ont-ils été accusés de délit d’initié?

• En matière de prévisions boursières, explique la différence entre l’analyse technique et l’analyse fondamentale.
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La bourse (suite)

Il s’agit du premier jour du krach de Wall Street qui dura du 24 au 29 octobre. Deux autres jours clés du

krach sont aussi accompagnés de l’adjectif noir (lundi noir et mardi noir, jours où on aurait vu des spécula-

teurs se défenestrer). Cet adjectif indique la morosité et la gravité de ces journées lourdes de conséquences

pour beaucoup d’entrepreneurs et de spéculateurs. On dit même que la crise de 1929 est une des causes de

la Seconde Guerre mondiale.

C’est une bourse virtuelle, une plate-forme d’échanges uniquement électronique. Elle est tout de même 

basée quelque part : à Zurich, principale place financière en Suisse. On l’appelle d’ailleurs aussi la «bourse de

Zurich».

Le SMI reflète la performance boursière des plus grandes sociétés suisses cotées en bourse (une vingtaine),

alors que le SPI recense l’évolution de tous les titres cotés à la bourse suisse.

Parce qu’ils ont vendu leurs titres avant que les investisseurs sachent qu’Enron allait faire faillite et du coup

que ces titres ne vaudraient plus rien. A moins d’être initié, d’avoir accès aux comptes, d’être donc dans

l’équipe dirigeante de l’entreprise, personne ne pouvait en prévoir le déclin. Jeffrey Skilling, ancien numéro 2

d’Enron, a écopé de 24 ans et 4 mois de prison.

L’analyse fondamentale tient compte des résultats d’entreprises (bilan, comptes) pour dessiner l’évolution

générale des marchés.

L’analyse technique, quant à elle, se fonde sur des statistiques.


